
Simulation
de flux
L’arme indispensable du
Lean à l’ère de l’IA

Contexte

Le marché mondial de la simulation
croît de 12,9 % par an (56 Mds$ en
2032). 86 % des dirigeants
industriels considèrent les jumeaux
numériques applicables à leur
organisation (McKinsey). Pourtant,
combien de services Lean se
limitent encore au chrono et au
tableur ?

Cet article présente 13 raisons
concrètes pour lesquelles un
service Lean doit monter en
puissance côté simulation. Issues
du terrain, confrontées aux
pratiques de McKinsey, BCG,
Deloitte et PwC.

13 raisons d’agir



Ce que la simulation
transforme
Citations McKinsey : simuler des milliers de

séquences pour identifier goulets
et contraintes.
BCG X : +30 % précision prévisions,
-50 à 80 % de retards.
Deloitte : la simulation libère la
vraie valeur du jumeau
numérique.
PwC : d’ici 2028, 65 % des grands
industriels intégreront des agents
intelligents dans leurs outils de
simulation.

Ce que la simulation
révèle
#1 Cibler les trous dans la raquette
Construire un modèle oblige à
formaliser chaque règle. Le modèle
ne tolère aucune zone grise. Le
hasard ne doit exister que s’il est un
choix délibéré.

#2 Forcer les observations terrain
Pour alimenter un modèle fiable, il
faut comprendre les vraies logiques
de décision, les règles tacites, les
pratiques informelles.

#3 Rendre visible l’invisible : cas de
l’assemblage
Toutes les usines qui disposent d’un
atelier d’assemblage présentent la
même caractéristique : le vide
abyssal d’organisation pour le
montage. Pas de gammes
formalisées, pas de temps alloués
aux tâches. Le concepteur dessine
la pièce du haut, l’assembleur
travaille avec la gravité. Résultat :
des opérateurs improductifs qui
attendent à l’assemblage. La
simulation rend cette inefficacité
concrète. Elle ne condamne pas,
elle éclaire. 

Source : veille concurrentielle grands cabinets
2025-2026

https://youtu.be/TIm4IzQLkoU


#10 Libérer la matière grise
La simulation absorbe la complexité
calculatoire. Exemple : usine
sidérurgique, +1000 références, le
modèle gère automatiquement les
ordres de fabrication. Une fois la
séquence bien décrite, il ne l’oubliera
pas.

#11 Explorer massivement les solutions
Testez autant de configurations que
vous le souhaitez. D’abord explorez
pour clarifier vos contraintes. Ensuite,
recherchez une solution robuste avec
un intervalle de confiance exigeant.

#12 Plans d’expérience + simulation
Sans interaction entre facteurs, la
simulation résout des plans multi-
facteurs à vitesse incomparable. Avec
interactions, retour à la méthode
traditionnelle (Taguchi). C’est ce que
nous pratiquons chez Lean’Art.

Ce que la simulation
décuple
#7 Synergies inter-sites : sortir du
brouillard
Dans l’environnement, les équipes
répètent que les flux sont
compliqués. La simulation ne les
simplifie pas, mais rend visibles les
interactions. L’archipel devient un
réseau piloté.

#8 Attiser la curiosité
Les opérateurs, techniciens et
managers voient leur usine prendre
vie et challengent les réponses du
modèle. Un levier d’engagement
puissant.

#9 Rendre les équipes autonomes
La simulation démocratise
l’expérimentation et raccourcit le
cycle Plan-Do-Check-Act.

Ce que la simulation
transforme (suite)
#4 Objectivité de la réponse
La simulation tranche les débats. Ce
n’est plus une opinion, c’est une
démonstration chiffrée et
reproductible.

#5 Comprendre l’impact de ses
décisions
Visualiser les effets domino avant
de les vivre. C’est la fin du « on verra
bien ».

#6 Briser le syndrome « on ne touche
pas à ce qui marche »
Combien de fois entend-on : « ça
marche bien, on ne touche à rien » ?
Une usine voudra souvent optimiser
uniquement l’atelier en difficulté,
sans remettre en question ceux qui «
fonctionnent bien » en amont.
Optimiser l’aval sans intégrer
l’amont, c’est régler le carburateur
sans regarder le moteur. La
simulation force cette vision
systémique : l’optimum local n’est
presque jamais l’optimum global.



📅 Réservez un créneau :
 👉 Contactez-nous pour une démonstration personnalisée

Le super-pouvoir de demain

#13 À l’ère de l’IA, la simulation
devient un super-pouvoir
L’IA ne remplace pas la simulation,
elle la décuple : données temps réel,
optimisation par apprentissage par
renforcement, détection de
schémas invisibles. BCG : les
jumeaux pilotés par l’IA dépassent
les limites du Lean traditionnel.

Le piège à éviter
Seules 14 % des initiatives « usine
intelligente » sont jugées réussies.
La raison : technologie sans socle
Lean = numériser le gaspillage.
La simulation sans Lean, c’est un
GPS sans destination.
Le Lean sans simulation, c’est une
boussole sans carte.
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ContactsConclusion

Un service Lean sans compétence
en simulation, c’est un chirurgien
qui opère sans imagerie médicale.
On peut le faire. Mais pourquoi
prendre le risque ?

Les 13 raisons de cet article sont
issues du terrain et validées par les
données du marché. La question
n’est plus « faut-il investir ? » mais «
combien de temps peut-on encore
s’en passer ? ».

Liens utiles

Prêt à passer à l’action ?
Prenez 30 minutes pour découvrir comment la simulation peut transformer
votre performance industrielle
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